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PORTRAIT CRASHÉ

ÉDITO

La douloureuse réforme des retraites est à 
l’ordre du jour, les cartoonistes ont leur mot à 
dire. Je remercie Daryl Cagle pour son soutien, 
22 de ses Cartoonists nous rejoignent, Daryl 
a toujours dit que France-Cartoons était son 
association de dessinateurs favorite et que la 
France était la Patrie du dessin satirique grâce à 
Daumier,  Philipon, l'Assiette au Beurre et Charlie 
Hebdo… et aussi Saint-Just-le-Martel.
Parmi eux Vladimir Kazanevsky, le guerrier 
ukrainien du crayon, gloire à lui.
Bon printemps,
Ballouhey

The painful reform of pensions is at the agenda, 
the cartoonists have their word to say. I thank 
Daryl Cagle for his support, 22 of his Cartoonists 
are joining us, Daryl always said that France-
Cartoons was his favorite cartoonists association 
and that France was the homeland of satirical 
cartoons because Daumier, Philipon, l'Assiette au 
Beurre and Charlie Hebdo… and also Saint-Just-
le-Martel.
One of them is Vladimir Kazanevsky, the 
Ukrainian warrior of the pencil, glory to him.
Happy spring,
Ballouhey

EDITO
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SA N G S Û R

Comme pour son illustre 
collègue, Gouzil n'a pas 
bénéficié d’entretien, ni de 

préavis, pas même d’indemnités  : 
« restrictions budgétaires », point-
barre… Restrictions budgétaires, 
une expression passe-partout, 
signifiant que si l’on est rétribué à 
peu près normalement, on ne peut 
pas être conservé dans l’équipe. 
Si l’on dessine gratuitement, 
ou quasiment, à la limite, c’est 
à réfléchir. De toute façon, les 
rédactions jugent bien souvent 
aujourd’hui que l’humour en 
général, et le dessin de presse en 
particulier, ont de moins en moins 
leur place dans une presse qui, elle, 
s’aseptise de plus en plus.
France-Cartoons a adressé un 
courrier à la rédaction de Sud-

Ouest signé par 80 dessinatrices et 
dessinateurs :
“C’est avec une profonde inquiétude 
et grande déception que nous nous 
adressons à vous.
Nous vous exprimons notre colère et 
notre indignation en apprenant que 
vous mettez fin à la collaboration 
qui vous lie depuis 17 ans à David 
Gouzil, dessinateur de grand talent 
et très apprécié de vos lecteurs. 
Donc, après le licenciement de Marc 
Large, il y a trois ans, Sud-Ouest 
persiste dans la tendance dessinateur 
kleenex. Attitude étonnante pour un 
titre qui a publié par le passé dans 
ses colonnes Sempé, Chaval, Iturria 
et beaucoup d’autres dessinateurs.
Le dessin accompagne depuis 
toujours la PQR et a contribué à 
sa singularité et à la fidélité de ses 

lecteurs. Le virage numérique, 
qu'elle a, à l'évidence, plus de mal à 
aborder que la presse nationale, ne 
se fera qu'à condition qu'elle garde 
cette singularité et ce dialogue si 
particulier avec son public qu'est le 
dessin. (…)
Il ne s’agit pas en 2023 de défendre 
la liberté d’expression par des mots 
et des postures mais par des actes. 
Le signal que vous donnez, par 
cette rupture, est désastreux pour 
notre métier.”

Dessin refusé il y a quelques 
semaines par Sud-Ouest, lors 

de l’épisode neigeux en Gironde, 
pour cause de sexisme

Comme Marc Large un peu plus de 2 ans avant lui, David Gouzil a 
été remercié par le quotidien Sud-Ouest, pour lequel il travaillait 
depuis janvier 2006. Remercié est un ironique paradoxe, car 
la rédaction du journal n’a même pas daigné le contacter 
directement malgré ses 17 ans de service.

DESSINATEURS KLEENEX
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F E S T I VA L S E S

Mis au courant 
de cette belle 
i n i t i a t i v e , 

il y a 3  mois, notre ami 
Olive, aussi courageux 
qu’inconscient, décide 
d’organiser à cette occa-
sion un rassemblement de 
dessinateurs, histoire de 
relever un peu le niveau 
(graphique) de ce beau 
week-end. Il rassemble 
donc sous la bannière des 
Croqueurs givrés, deux 
Belges et demi, un Suisse 
et quelques Français qui 
passaient par là… ÏoO, 
Olivier Ganan, Placide, 
Paul-Aimé Brochier (des-
sinateur local), Bruno 
Tesse, Plop & Krankr (le 
duo infernal), Vincent 
Chevalley, Val, Philippe 
Decressac, Ysope et moi-
même. Et puis il mobilise 
également une tripotée de 
bénévoles (c’est qu’il sait 
se faire aimer, notre Olive) 
la liste serait trop longue, 

mais nous nous souvien-
drons (enfin, je me sou-
viens) de Mélanie, Tony, 
Pascale, Joëlle et bien 
d’autres encore.
Autant vous le dire tout de 
suite, ce rassemblement 
fut une totale réussite, 
malgré une météo miti-
gée. On est mis au boulot 
dès 9h du matin (Olive est 
un tyran) dans la Nouvelle 
Librairie qui accueillait 
l’expo des dessinateurs, et 
dans divers lieux comme 
le Grand Café ou le Sole 
Meo. Nous avons fini les 
deux soirées à 19h, carica-
turant le public venant as-
sister aux divers spectacles 
comiques. 
Point d’orgue du week-
end, le concours sur le 
thème « Faites l’amour pas 
la guerre » gagné par Paul-
Aimé Brochier, largement 
plébiscité par le public. 
Mais pas de jalousie à 
Gap, Olive, en Jacques 

Martin local, a prévu des 
cadeaux pour tous les des-
sinateurs !  
Soutenus par notre hôte 
et son équipe, nous avons 
tous bien travaillé, satisfai-

sant un public venu assez 
nombreux… Et dire que 
monsieur le maire a refusé 
toute aide à l’organisation, 
décrétant  : « Je n’aime pas 
l’humour ! » SONDRON

Gap, les vendredi 14 et samedi 15 avril 2023. J’ai toujours cru que 
j’étais un sédentaire normal, et voilà que par la bonne grâce de notre 
bien-aimé président, je me retrouve “envoyé spécial ”. Envoyé spécial 
à Gap, pour ce nouveau festival Gap en rire, festival d’humour. Un 
premier festival d’humour donc, créé par l’humoriste local Topick, 
et qui a invité sur scène ses comparses Patrik Cottet Moine, William 
Pilet, Antonia De Rédiger et Mathieu Madenian.

CROQUEURS 
GIVRÉS #1

PA R SONDRON
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E X P O

Expo de Catherine Créhange à la 
MJC Pichon, Nancy, du 29 mars 
au 21 avril 2023.

J’AI VU LE LOUP, 
LE RENARD ET LA BELETTE
C

'est un concours de 
circonstances qui m’a 
amenée à travailler 

sur des thèmes d’animaux.
J’ai croisé les loups, les 
renards et les chauves-
souris au zoo d’Amnéville, 
pour un atelier pour les 
enfants qui a duré toute 
la quinzaine des vacances 

de la Toussaint il y a un an 
ou deux, sur le thème des 
animaux qui font peur.
Lorsque je préparais l’ate-
lier pour Amnéville, je 
cherchais des exemples 
de représentations d’ani-
maux, et j’avais besoin de 
puiser dans des légendes 
et des imaginaires autres. 

J’ai re-pensé à un voyage 
que j’ai fait en 1987 dans 
l’ouest canadien, où j’avais 
rencontré des Kwakwa-
ka'wakw, alors encore 
dénommés Kwakiutl, sur 
l’île de Vancouver. Ce sont 
eux dont parle Claude 
Lévi-Strauss dans La Voie 
des Masques. J’étais émer-

veillée par leurs masques 
extraordinaires et leurs 
représentations fantas-
tiques des animaux et des 
hommes. J'ai d'ailleurs 
chez moi une baleine et 
un petit masque kwakiutl 
faits pour les touristes. 
Maintenant, vous savez 
d'où viennent les grandes 

PA R CATHERINE CRÉHANGE



47

dents de mes 
personnages 
quand je dessine.
Mais pour les loups, 
j’ai dû chercher plus 
au nord. J’ai trouvé ce 
que je cherchais chez 
les Tlingits, qui vivent 
le long de la côte paci-
fique de Colombie Bri-
tannique et de l’Alaska, 
et sur les îles. Leur sys-
tème de parenté est 
matrilinéaire. Chaque 
kwàan ou groupe local 
est divisé en deux phra-
tries, souvent les cor-
beaux (Yéil) et les loups 
(Gooch), puis subdivi-
sés en nombreux clans, 
eux-mêmes séparés en 
familles. Grâce à des 

amis cana-
diens, je suis 

tombée notam-
ment sur les œuvres 

de Chief Jim Watson, 
un sculpteur Tlingit 

appartenant au groupe 
Chilkat, de la phratrie 
du Corbeau, du clan 
du Saumon. Il était en 
activité entre la fin des 
années 20 et le début des 
années 60. Il a sculpté 
des mâts de villages, des 
totems familiaux, des 
entrées de maisons, des 
crêtes héraldiques, des 
masques, des heaumes et 
des chapeaux de danse, 
ainsi que divers objets 
du quotidien. Comme 
pour beaucoup d’artistes 

amérindiens, on re-
trouve dans ses travaux 
personnels sa propre 
histoire, dont celle de 
ses ancêtres Loups.
J’ai pisté des loups dans 
divers contes et mytho-
logies autour du monde, 
et j’en ai trouvé beau-
coup. Rien que dans les 
contes européens, il y en 
a vraiment des dizaines. 
Le plus connu est cer-
tainement celui du Petit 
Chaperon Rouge. 
Quant à Oupouaout, 
celui qui ouvre les 
chemins aux morts dans 
l’Egypte ancienne, il s’est 
imposé de lui-même. 
O up ouaout 
est le 
parèdre et 
le fils 

d'Anubis, dieu des morts. 
C’est un loup gris à crête, 
toujours campé debout, 
alors qu'Anubis est un 
chacal ou un grand chien, 
souvent représenté assis. 
Oupouaout est le premier 
compagnon canidé des 
hommes, mais il n’est pas 
apprivoisé. Oupouaout 
et Anubis inversent dans 
la mythologie égyptienne 
le rapport naturel entre 
le père loup et le fils chien.
Pour revenir à la chanson 
du titre, elle passait à la 
radio à un instant précis 
sur lequel je ne vais pas 
insister. Elle aussi est inté-
ressante à plus d’un titre. 

Elle est née en 
B ourgogne, 

et a voyagé 
de Bour-
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gogne et de 
Franche- Comté au 
Jura suisse, à la Bretagne et 
au Midi, puis elle a embar-
qué vers l’Amérique et a eu 
une nouvelle vie chez les 
Cadiens de Louisiane. Le 
loup, le renard et le lièvre, 
comme dans le Roman de 
Renart, sont des person-
nages-types. À l’origine, la 
belette était un lièvre. 
L'histoire est racontée sur 
un ton direct (« J'ai vu ») 
par un musicien paysan 
et nomade jouant chez les 
notables dont elle décrit, 
à la manière du Roman 
de Renart, trois types de 
nantis et leurs perversions 
sexuelles envers le petit 
peuple au cours d'une fête 
sabbatique. Elle dénonce 
des orgies de sexe et de 
nourriture, et l'opu-
lence blasée des 
riches face à 
la difficulté 

de vivre des petites gens. 
La musique, composée 
avant le XVe siècle dans 
la région de Beaune, est 
une parodie du Dies Irae 
de la liturgie catholique. 
La chanson est reprise 
dans les années 60 par 
les frères Balfa, groupe 
cadien traditionnel qui 
fait plusieurs tournées en 
France, puis successive-
ment par le groupe haut-
breton Kouerio et par le 
trio nantais Tri Yann. Ce 
dernier groupe l'accole 
à une ancienne dizaine, 
une chanson de décompte 
bretonne, la Jument de 
Michao. Elle connaît alors 
un énorme succès popu-
laire.
De lièvre en lapin, on 
arrive à Alice au pays des 
Merveilles, où le Lapin 
blanc introduit Alice dans 

le monde des rêves.
À Amnéville, il y 

avait aussi des 
chauves-sou-
ris. Au zoo, on 

peut les approcher de près 
dans leur loge aménagée 
sans les gêner. J’ai appris 
à les apprécier, et j’ai aussi 
découvert l’histoire de 
la filiation entre le dieu 
maya sanguinaire Cama-
zotz et le superhéros Bat-
man, personnage ambigu, 
violent et vengeur, par 
le biais d’écrivains fan-
tastiques anglais et amé-
ricains fascinés par les 
mythologies du Mexique 
et le peyotl.
L’élan était à l’origine pour 
la revue Hiatus, 
en bichromie. 
J'en avais vu en 
vrai à Athabasca 
Falls lors du voyage 
de 1987. Il y a aussi 
chez mes parents 
une reproduction 
du Louvre d'un élan 
préhistorique très sty-
lisé, dont les ramures 
m'évoque depuis 
toujours une 
carte mentale. 
J’ai décliné le 

thème de l'élan sous la 
forme d’une carte heuris-
tique de sens et d’usages 
du mot d’un côté, et de 
descriptions de l’autre. 
Les amis du collectif n’ont 
pas pu pour diverses rai-
sons faire aboutir ce nu-
méro de la revue. Reste le 
dessin, mis en couleurs et 
en grand format. 
Cette expo est dédiée à 
ma mère, disparue il y a 
pile un an.

CATHERINE CRÉHANGE
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Roland Hours est un spécialiste du dessin à l'aérographe et a 
illustré l'actualité pendant plus de 20 ans pour de nombreux 
magazines français et étrangers comme L'Evénement du jeudi, 
Marianne, France Football, Al Hawadeth, etc. 

HOURS À LA UNE !

Roland Hours découvre le monde en juillet 1947 à Joyeuse en Ardèche. Très vite, il préfère illustrer 
ses récitations que de s'illustrer dans les additions. De ses premières caricatures d'instituteurs 
sur la nuée des vitres de l'école il ne reste rien, sauf une irrésistible envie de dessiner la vie en 
s'amusant ! Découvrez, au fil de votre déambulation dans l'expo qui lui est consacrée, le travail et 
l'imagination déployés en amont par l'artiste, le magnifique dessin réalisé et le résultat final publié 
dans la presse. A voir absolument !
Entrée 5€ (3€ tarif réduit). Gratuit pour personnes en situation de handicap, groupes scolaires et 
établissements médico-sociaux. Horaires du lundi au vendredi : 9h-12h/14h-17h30 
En savoir plus sur www.centredessinpresse-stjust.com/faces-cachees-de-la-une

Les originaux 
présentés sont 
magnifiques et 

bluffants tant la qualité 
du travail est précise. 
L'étude comparée que 
l'on peut réaliser entre les 
couvertures des magazines 
occidentaux et celles des 
journaux orientaux sur le 
traitement de l'information 
en Une, du point de vue du 
graphisme, de la mise en 
page ou des sujets traités 
est passionnante.
Il est également intéressant 
de voir comment le 
dessinateur se mettait 
en scène pour trouver la 
pose de ses sujets pour les 
couvertures des magazines 
et avoir une représentation 
des plus naturelles. Une 
partie de l'exposition 
est consacrée à cette 
thématique particulière où 

vous pourrez donc voir la 
photo prise dans la position 
souhaitée, le dessin réalisé 
à l'aérographe et enfin le 
rendu sur la couverture du 
magazine.
Vous pourrez également 
découvrir un film 
qui montre la genèse 
d'un dessin de Une à 
l'aérographe avec ses 
différentes étapes.
Enfin, une partie plus 
ludique est proposée 
aux visiteurs à travers les 
“animaux cachés” dans 
laquelle un animal est 
intégré à un autre. Les 
retrouverez-vous ?
HOURS

PA R HOURS
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Huit ans après les évènements, 
Véronique Cabut et la ville de 
Strasbourg ont fait résonner 
les éclats de rire de Cabu dans 
la somptueuse salle de l'Aubette. 

abu aimait venir à 
Strasbourg, ne serait-ce 
que pour rendre visite à 
son grand ami, le barde et 
cabarettiste Roger Siffer, 

dont les murs de la Choucrouterie 
recèlent quelques originaux bien 
encadrés. Des originaux de Cabu, il 
n'y en avait guère à l'expo. Mais peu 
importe,  retrouver la patte de Cabu 

à travers diverses périodes de sa 
carrière méritait déjà le détour. De 
ses premières oeuvres signées K-Bu 
aux couvertures emblématiques de 
Charlie-Hebdo, le visiteur traverse 
en accéléré les nombreuses décennies 
où Cabu a oeuvré sans relâche. Ses 
dessins sont regroupés par thème  : 
les femmes, la consommation, la 
liberté d'expression... avec quelques 
classiques, de la vision écolo avant 
l'heure au nez de Dorothée, de "C'est 
dur d'être aimé par des cons" au 
portrait-type du Beauf, qui semble 
sommeiller en chacun de nous... 
Sacré Cabu ! BABACHE

PA R BABACHEE X P O
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L'expo " Le Rire de Cabu" à Strasbourg, c'est fini depuis le 1er mai. Mais vous avez jusqu'au 
3 septembre 2023 pour découvrir l'expo "Catherine Meurisse, une place à soi" consacrée à 
l'oeuvre post-Charlie de la rescapée de l'attentat, au musée Tomi Ungerer de Strasbourg.

SITE À VISITER : https://cabu-officiel.com/
Oeuvres présentées : © Véronique Cabut   Photos Babache



52 La chanson commençait ainsi  : 
"Le 22 juin, à quatre heures 
précises, Kiev a été bombardé, 

nous déclarions que la guerre avait 
commencé." "Poutine a attaqué Kiev 
en même temps qu'Hitler", ai-je pensé. 
J'ai effacé la caricature inoffensive que 
j’étais en train de faire et j'ai commencé 
à dessiner une vieille femme souriante 
avec une faux, qui a serré dans ses bras 
deux terribles dictateurs des XXe et 
XXIe siècles.
Je ne me demande jamais s'il est 
dangereux pour moi de publier telle 
ou telle caricature. J'essaie d'être 
absolument libre dans mon travail. 
Les conséquences ne m'intéressent 
pas. Par exemple, je ne doute pas 
que mes caricatures sur le dictateur 
Poutine puissent me coûter 
cher. Cependant, des centaines 
d'Ukrainiens meurent actuellement 
dans la guerre avec la Russie pour 
la liberté. Je fais de mon mieux pour 
assurer notre victoire.
Lorsque je dessine Poutine, j'essaie 
de comprendre ce qui anime cet 

homme. Quelles idées folles peuvent 
naître dans le cerveau incandescent 
d'un dictateur ? Appuiera-t-il sur le 
bouton nucléaire dans son délire ? Les 
yeux de ce dictateur sont terribles. Ils 
sont enfoncés, proches l'un de l'autre. 
Les yeux d'un natif du trou noir 
du KGB, les yeux froids d'un loup 
affamé. Quand je termine un dessin, 
je me sens mal. J'ai besoin de boire 
de la vodka ukrainienne au poivre 
ou du whisky, mais ma santé ne me 
le permet pas. Mais maintenant, 

je dois absolument dessiner des 
caricatures politiques. C'est mon 
arme redoutable dans la guerre 
brutale de l'information. Après tout, 
les tyrans et les terroristes n'aiment 
pas les caricatures et en ont même 
peur. Ces misérables terroristes 
qui ont abattu des journalistes et 
des caricaturistes à la rédaction 
de Charlie Hebdo, Hitler, Staline, 
Napoléon, et maintenant Poutine, 
détestaient les dessins satiriques. 
Cela signifie qu'ils avaient peur.

J'étais en train de dessiner lorsque j'ai 
entendu les premières explosions en 
provenance de l'aéroport international de 
Boryspil. Il était presque quatre heures du 
matin. Je me suis immédiatement souvenu 
d'une chanson de la 2e Guerre mondiale.

O U È LCO M PA R KAZANEVSKY

KAZANEVSKY 
SOUS LES BOMBES
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Je suis comme un soldat dans cette 
guerre de l'information. Je sais que 
la Russie a causé des dommages à 
l'information ces dernières années.
Malheureusement, certaines per-
sonnes ne comprennent pas ce qui 
se passe en Ukraine.
Mes dessins n'ont pas de mots, et ils 
peuvent être compris partout. Si je 
dessine sur les troupes russes, sur 
Poutine, sur les racines de la guerre, 
sur les abus, c'est puissant et utile 
pour mon pays. Certaines caricatures 
se trouvent sur l'internet, dans des 
journaux et des magazines. Je suis 
heureux de participer à cette guerre de 
l'information et je ne cesserai jamais 
de le faire. Cette guerre est hybride, 
militaire et informationnelle. La 
propagande russe a fait beaucoup de 
dégâts dans le monde. Je sais que nous 
gagnerons cette guerre. Pour l'instant, 
nous devons attendre avant de pouvoir 
reprendre une vie normale. Nous 
gagnerons parce que notre combat est 
celui de la démocratie et de la paix. Et 
les dessinateurs y contribuent.
"Le bonheur du monde entier ne vaut 
pas une larme sur la joue d'un enfant 
innocent", a écrit le grand écrivain 
russe Dostoïevski. Plus de 200 enfants 
sont déjà morts en Ukraine à cause 
de l'agression russe. De quel genre de 
bonheur les Russes peuvent-ils parler 
aujourd'hui, avec le consentement 

silencieux ou même le soutien 
bruyant de ceux qui tuent des enfants 
innocents en Ukraine ? Du bonheur 
des envahisseurs et des esclavagistes 
? L'attaque contre l'Ukraine a 
complètement rayé la grande culture 
russe. Les soldats russes tirent dans 
la tête d'hommes qui ont les mains 
liées dans le dos, violent et tuent des 
femmes et des enfants, pillent leurs 
maisons, transfèrent les objets volés 

dans les territoires ukrainiens occupés 
à leurs familles en Russie. De quelle 
grande culture de barbares assoiffés 
de sang pouvons-nous parler ? La 
culture des Russes a été réduite à une 
propagande mensongère et folle qui 
se répand dans le monde entier depuis 
de nombreuses années.
Mon petit-fils de neuf ans, qui vit 
à Kiev, distingue clairement le 
son d'un missile de croisière ou 
balistique qui passe, d'un obusier 
ou d'un lance roquettes multiples 
Grad. Il a aidé ses grands-parents 
à calfeutrer les vitres des fenêtres 
avec du papier en les croisant pour 
qu'elles ne se brisent pas lors de 
l'explosion. Le grand écrivain russe 
parlait-il du bonheur de mon petit-
fils de neuf ans ?
KAZANEVSKY
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54 The song began like this: 
"June 22 at exactly four 
o'clock Kyiv was bombed, we 

were declaring that the war had 
begun." "Putin attacked Kyiv at the 
same time as Hitler," I thought. I 
crossed out the harmless cartoon 
and began to draw a smiling old 
woman with a scythe, who hugged 
two terrible dictators of the 20th 
and 21st centuries.
I never consider whether it is 
dangerous for me to publish 
this or that cartoon. I try to be 
absolutely free in my work. The 
consequences don't interest me. 
For example, I have no doubt that 
for my cartoons about the dictator 
Putin, I can seriously suffer. 
However, hundreds of Ukrainian 
guys are now dying in the war with 
Russia for freedom. I'm doing the 
best I can for our victory.
When I draw Putin in my cartoons, 
I try to understand what drives 
this man. What crazy thoughts 
can arise in the inflamed brain of a 

dictator? Will he press the nuclear 
button in delirium? The eyes of 
this dictator are terrible. They are 
set deep, close to each other. The 
eyes of a native of the KGB black 
hole, the cold eyes of a hungry 
wolf. When I finish a drawing, I 
feel bad. I need to drink Ukrainian 
vodka with pepper or whiskey, but 
my health does not allow. But now 
I just must draw political cartoons. 
This is my formidable weapon in 
the brutal information war. After 

all, tyrants and terrorists do not 
like cartoons and are even afraid. 
Those miserable terrorists who shot 
journalists and cartoonists in the 
editorial office of Charlie Hebdo 
magazine, Hitler, Stalin, Napoleon, 
now Putin hated cartoons. This 
means they were afraid.
I am like a soldier in this 
information war. I know that 
Russia has done damage to 
information in recent years. 
Some people unfortunately don`t 

I was drawing a cartoon when I heard the 
first explosions from Boryspil International 
Airport. It was almost four in the morning. I 
immediately remembered a song from the 
Second World War.
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understand what is happening in 
Ukraine. My cartoons have no 
words, and they can be understood 
everywhere. If I draw about the 
Russian troops, about Putin, 
about the roots of the war, the 
abuses, it is powerful and useful 
for my country. Some cartoons are 
on the Internet, in newspapers, 
magazines. I am happy to take part 
in this information war, and never 
stop to do it. This war is hybrid, 
military and informational. 
Russian propaganda has done a 
lot of damage around the world. 
I know we will win this war. For 
now, we just must wait before 
we can get back to normal life. 
We will win because our fight is 
for democracy and peace. And 
cartoonists help with that.
“The happiness of the whole world 
is not worth one tear on the cheek 
of an innocent child,” wrote the 
great Russian writer Dostoevsky. 
More than 200 children have 
already died in Ukraine because 
of Russian aggression. What kind 
of happiness can Russians now 
talk about, with the silent consent 
or even loud support of which 
innocent children are being killed 
in Ukraine? About the happiness of 
invaders and enslavers? The attack 
on Ukraine completely crossed out 

the great Russian culture. Russian 
soldiers shoot men in the head with 
their hands tied behind their backs, 
rape and kill women and children, 
rob their homes, transfer stolen 
items from the occupied Ukrainian 
territories to their families in Russia. 
What great culture of bloodthirsty 
barbarians can we talk about? 
The culture of Russians has been 
reduced to crazy false propaganda 

that has been spreading around the 
world for many years.
My nine-year-old grandson, 
who lives in Kyiv city, clearly 
distinguishes by sound a cruise 
or ballistic missile flying past, a 
howitzer or a Grad multiple rocket 
launcher fires. He had helped his 
grandparents to seal the glass of 
windows with paper in a criss-cross 
pattern so they wouldn't shatter in 
the explosion. 
Was the great Russian writer 
talking about the happiness of my 
nine-year-old grandson?
KAZANEVSKY
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Des dessinatrices et dessinateurs 
d'humour, parfois noir, ont 
depuis le début du conflit en 

Ukraine, voulu sensibiliser le lecteur à 
l'ignominie de cette guerre. 
Au cours de cette exposition, le Vieux 
Moulin a présenté un diaporama de 
plus de 200 caricatures sur la guerre 
en Ukraine. Le vernissage avait  eu 
lieu le jeudi 13 avril à 18h30 au Vieux 
Moulin en présence de Jean Michel 
Renault et de Daf, précédé d'une 
conférence originale sur l'histoire de 
la caricature et du dessin de presse, 
par Jean-Michel Renault.
BALLOUHEY

E X P O PA R  BALLOUHEY

MILLAU
À L’HEURE
UKRAINIENNE

Une grosse opération en faveur de 
l’Ukraine et des réfugiés, organisée par 
Daf, plus de 60 dessins de presse de 
l’exposition de France-Cartoons “Putin 
de guerre“, sont présentés dans les 
locaux de l'Association des Peintres et 
Sculpteurs Millavois (ASPM).

UUkkrraaiinniieennss
Les dessinateurs de la presse mondiale soutiennent les

Dessins
sans concession
contre l’agression 
de Poutine

exposés 
du 13 au 22 avril

au Vieux Moulin
de Millau

Pour la création du musée international 
de la Liberté d’Expression et du Dessin de Presse 
dans la prison historique de Montpellier

La Maison 
d’Anastasie

Entrée gratuite
ouvert tous les jours

de 15h à 19h

Association des
Peintres et
Sculpteurs
Millavois

affiche Ukrainiens:Mise en page 1  30/03/2023  15:50  Page1
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Le Vieux Moulin à Millau, 
croqué par Daullé.
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Daullé et Daf (Ph.FOTO RG)

Jean-Michel Renault, auteur de l'affiche, aux côtés de Daf,
dessinateur et organisateur de l'expo (Ph.FOTO RG)
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P O RT R A I T  C R A S H É

En fait, depuis 
toujours, Vince a 
d'abord travaillé en 

tant que aide-soignant 
puis brancardier aux 
Hôpitaux universitaires 
de Genève (HUG).
Alors qu'il n'a que 
douze ans, il illustre un 
premier livre de poèmes 
pour enfants écrit par 
son grand-père Alexis 
Chevalley  : Le Poèmier 
d’enfance. Quelques 
années plus tard, il illustre 
un second livre pour la 
jeunesse, Pomm’ depaille 
écrit par Margrit Franic. 
Depuis 2017, il crée 
régulièrement des affiches 
pour faire connaître la 
fibromyalgie en Suisse et 
en France via les réseaux 
sociaux.
Il est publié dans des 
albums collectifs Calvin 
reviens et Guillaume Tell 
reviens.
Certains de ses dessins 
d'actualités ont fait l'objet 

de parutions dans le 
supplément du journal 
la Reppublica l'espresso, 
le New-York Times 
Norvègien, Librex et La 
Pagina 21. Il expose ses 
aquarelles. VINCE

Vince, de son vrai nom Vincent 
Chevalley, est né à Genève 
en 1966. Après une scolarité 
classique, il effectue une année 
aux arts décoratifs de Genève.
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L I V R E S  E N  S TO C K

MOSKITOS
par VINCE

Vincent Chevalley, de son 
nom de plume et de dard 
VINCE, est un ami et frère 
de crayon. Voici une préface 
qui sent bon le copinage.
Ça tombe bien, car on ne choisit 
pas sa famille mais on choisit 
ses amis. VINCE souffre d'un 
gros handicap, il ne s'en cache 
pas. Vince est un trop plein 
d'amour et de bienveillance. 
Il a une passion pour fortifier 
tout cela : LE DESSIN. C'est un 

fou de dessin et je dois parfois 
le freiner, afin qu'il n'en fasse 
pas trop. Aiguise ta plume 
mais n'épuise pas ta plume. 
Donner sa chance à de nouveaux 
dessinateurs est un bonheur 
pour moi. Il faut qu'ils aient du 
talent et Vince en a.
Certes, on peut toujours discuter 
du style mais c'est en forgeant 
que l'on devient forgeron et 
en dessinant que l'on devient 
dessinateur ou chômeur. Vince 
ne chôme pas et ce livre que 

vous avez dans les mains
m'a paru indispensable. Le 
thème choisi par VINCE est 
incontournable : les piqûres 
de moustiques qui vont nous 
pourrir la vie cet été dans un 
monde déjà bien urticaire. C'est 
le premier livre de VINCE et j'y 
crois dur comme fer. Au besoin, 
si vous ne prenez pas
ce livre, je vous ferai une piqûre 
de rappel.
PRÉFACE DE BARRIGUE
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Après un premier album, déjà épuisé, sur la 
première année du Covid “2020, Année Erra-
tique”, Bendak sort, malgré l’explosion du prix 
du papier, un nouvel album de dessins :
“LA TRUFFE À NÉMO”, la vie de Némo 
le chien des Macron à l’Élysée.
Némo est un chien croisé Labrador Retriever-Griffon 
adopté en 2017 par le Président de la République et 
son épouse. Après avoir observé un devoir de réserve 
durant le premier quinquennat, il a décidé de raconter 
sa vie. Doté d'une intelligence hors normes pour un 
chien, il parle le langage humain couramment, est au 
fait de l'actualité dans ses moindres détails. 
Il pourra vous donner par exemple le nombre de chars 
Leclerc disponibles au sein de l'armée française.
Doté d'un certain bon sens, il n'hésite pas à interpeller 

ses maîtres, leur tient un langage direct, souvent insolent, parfois cinglant. Il n'est pas tenu à la 
correction qu'il convient d'adopter quand on s'adresse au chef de l'état.
Une vue décalée, canine, qui permet de poser un autre regard sur la politique menée par l'actuel 
locataire de l'Élysée.
“LA TRUFFE À NÉMO” 44 pages couleurs, format 20x20, 10€ (16€ avec les frais de port en France 
Métropolitaine). 
Pour commander par chèque : Benoît Daquin. 4, rue Antoine Lumière 69008 Lyon
ou par Paypal : taper dans Paypal : @Bendak1 : livreaboutdebras@gmail.com

L I V R E S  E N  S TO C K

LA TRUFFE À NÉMO
par BENDAK
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MÉMOIRE D’IMAGES 53
Revue de la redécouverte 
dupatrimoine de l’illustration 
Le Numéro 10€ 
20 pages couleurs  
Adhésion 2023 : 30€ 

Adhérer et plus d’infos : 
www.memoiredimages.net

PAPIERS NICKELÉS 76
L’indispensable magazine
du futur “Centre International 
de l’Imagerie Populaire, 
du Dessin Imprimé et 
du Patrimoine sur Papier” 
a encore frappé ! 
Le No trimestriel 8€

Directeur de la Publication : 
Yves Frémion. 
Abonnement : 4 Nos 30€  
Yves Frémion - 66 rue Julien Lacroix 
75020 Paris. 
www.papiersnickeles.fr

SOMMAIRE
n  Jean-Claude FOREST l’intrus du livre de poche
n  GROVE à Voilà
n  Antonio Tejero un héros romantique espagnol
n  Jeanne RAMEL-CALS plus d’un Cordes à son arc
n  « My Tailor is rich », ou les illustrateurs 

de la « Méthode Assimil »
n  Doit-on brûler tous les chefs d’œuvres NTFs 

et œuvricides ?
n  DUBOUT reçoit ses confrères
n  Le jeu de cartes contemporain : 

essai de typologie
n  Donald (complètement) nu !
n  Couverture : Jean-Claude Forest, “L’Atlantide” 

(LdP n° 151), 1956



L I V R E S  E N  S TO C K

L’idée de ce livre s’est imposée d’elle-même. 
Lorsque l’on bute sur la suite à donner à son 
tableau, le mieux est de prendre une photo. 
Cela permet de prendre du recul et de le voir en 
petit. L’on peut plus aisément juger de l’équilibre 
de l’ensemble.
Lorsque j’ai groupé ces suites de photos dans 
un dossier, j’ai vite compris leur intérêt narratif. 
D’où ce recueil enrichi d’anecdotes contextuelles, 
donc utiles.
Livre PAS à PAS - format 20x25,5 cm 
60 pages couleurs – Couverture souple 
pelliculée – Prix 15€ + 4,50€ de frais de port 
en courrier suivi – Dédicace personnalisée
Contact : jaclelievre@gmail.com

PAS À PAS
par JAC
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SAINT-JEAN-DE-SIXT (74) 29 et 30 Avril

CASTELNAUDARY (11) du 23 au 26 Novembre

SAINT-JUST-LE-MARTEL (87) du 23 Septembre au 1er Octobre

AG
FRANCE-CARTOONS 

30 SEPT.

LABOUHEYRE (40) les 1er et 2 Juillet

2023
CARTE DES RENCONTRES, FESTIVALS 

ET SALONS DE DESSIN D’HUMOUR, 
DE PRESSE ET DE CARICATURES

BOZOULS (12) les 13, 14 et 15 Octobre

LE POINÇONNET (36) les 18 et 19 Novembre

GAP (05) les 13, 14 et 15 Avril

JONZAC (17) du 23 Juin au 2 Juillet

VIRTON (BEL) les 2, 3 et 4 Juin

SAMER (59) les 8, 9 et 10 Avril

Communiquez vos évènements à France-Cartoons : 
contact@france-cartoons.com
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C'est dire l'importance de ce 
corps militaire pour les Ita-
liens et aussi pour les humo-

ristes qui ont été sollicités en 1984 
pour publier dans l'Agenda 1985 
des Carabiniers.
Le magazine mensuel des Carabi-
niers publiait déjà périodiquement 
des bandes dessinées, et j'imagine 
que quelqu'un a eu l'idée de faire tra-
vailler ces dessinateurs sur un projet 
plus ambitieux, l'Agenda. Comme 
toujours, il a été demandé à Lucio 
Trojano de designer des grandes 
signatures. Je ne sais pas si Giar-
ratana, un gros bonnet de l'Arma, a 
été impliqué dans le projet, mais je 

pense qu'étant en service à l'époque 
et occupant une position élevée, il a 
préféré rester dans l'ombre, et j'écris 
ceci dans le seul but de me souve-
nir de lui : Ciao Piero (cherchez ses 
dessins sur Google, ils sont surpre-
nants). Trojano convoque donc ses 
troupes de choc et réunit ce solide 
groupe de “disegnatori”. C'est la 
seule publication, à ma connais-
sance, dans laquelle on trouve à la 
fois des dessinateurs au passé glo-
rieux, des illustrateurs confirmés 
en pleine activité (en 1985) et des 
jeunes artistes émergents ayant une 
solide expérience dans l’illustration 
publicitaire (en 1984). 

I TA L I Q U E S PA R SAJINI

Le corps des Carabiniers est né le 13 juillet 1814 dans le royaume de 
Sardaigne-Piémont, sous l'égide de la famille de Savoie. Depuis cette date, 
il a accompagné tous les changements de régime en Italie et constitue encore 
aujourd'hui, avec ses deux fonctions, les forces armées et les forces de 
police, la structure sur laquelle repose la République italienne, à tel point que 
sa devise est "Nei Secoli Fedele” (Fidèles au fil des siècles).

LES CARABINIERS
1

2

3



En outre, et c'est un mystère pour 
moi, il y a le Yougoslave Aleksan-
der Klas, même Trojano, interrogé 
à ce sujet, n'a pas su donner d'expli-
cation. Boh ! Pas macédonien pour 
autant ! Je l'ai vu une dernière fois 
à Belgrade en 1989. 1  Son élégante 
caricature, le carabinier donne son 
panache fleuri à la belle.
Le thème du panache rouge et bleu 
est un fameux cliché pour défi-
nir le carabinier, il est également 
repris par Isidori 2 , l'Italie tour-
mentée s'abrite des intempéries 
sous un immense feutre servant de 
parapluie. 
Nistri 3  joue également avec le plu-
met : les femmes se moquent de la 
rigueur de l'uniforme et obtiennent 
toujours ce qu'elles veulent. 
Eliseo Salino 4 , excellent créa-
teur, prend également le panache 
comme fer de lance de son hu-
mour. Puis Starace avec le panache 
déprimé 5 , dernier de la série sur 

le panache de couvre-chef et il y a 
aussi mon dessin, 6  avec l'oiseau 
de race indéfinie amoureux de ce 
beau plumage. 
Je tiens à saluer les Carabiniers qui 
ont toujours accepté volontiers que 
l'on joue avec leurs symboles, sans 
parler des innombrables blagues 
rigolotes à propos de leur devise 
"Au fil des siècles fidèles". Les 
exemples d'efficacité dans l’exer-
cice de leur devoir sont tellement 
nombreux qu’ils font la gloire des 
Carabiniers. Ce qui m'amène à 
vous parler des caricatures pen-
dant leur travail. 
Guasta 7 , le caricaturiste mais 
surtout le grand éditeur, il en 
faudrait bien un aujourd'hui, qui 
s'empare d’un lieu commun sur les 
Napolitains pour caricaturer les 
carabiniers. 

69
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Et puis, l'incommensurable Attalo 
qui, ayant abandonné la Gagà, fait 
un jeu de mot 8  sur le nom de la 
voiture Gazella d’Alfa Romeo qui 
équipe les Carabiniers. Puis on passe 
à un sujet d'actualité de l'époque, à 
la Une des journaux : la contrefa-
çon des aliments, problème que l'on 
croyait alors cantonné au vin 9 .

Pippo Coco s'empare rapidement 
de ce thème universel, 10  en indi-
quant qu’à partir d’une pomme, tout 
peut être dégradé. 
Un Isidori quelque peu hagio-
graphique dessine le carabinier 
comme un marteau écrasant les 
voleurs, les escrocs et les délin-
quants en général 11 . 

Fremura, le grand Alberto, décédé 
ces jours-ci, aborde le même thème 
mais joue les métaphysiciens en af-
firmant qu'aucun extincteur utilisé 
par les Brigades rouges ou noires 
n'éteindra jamais la flamme-plu-
met du Carabinier : le terrorisme 
était à l'ordre du jour en 1985 12 . 
Nous détendons l'atmosphère avec 

8 9

10 11 12



71ce simple mais amusant Danilo, un 
petit jeu de mots 13 .
Bortolato et l'embouteillage 14  
nous rappelle qu'au cours de toutes 
ces années, de nombreuses voitures 
sont passées sur les ponts alors que 
nous étions toujours là sur la rive, 
en espérant une place de parking. 
L'importance des chiens poli-
ciers est réaffirmée par Carne-
vali dans cette caricature légère 
et amusante 15 .
Le Carabinier fier du devoir accom-
pli est le protagoniste de cette cari-
cature de Nistri 16 , parallèlement 

13

16

14

15
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à celle, quelque peu exhibition-
niste, de Vergari 17 , immédiate-
ment flanquée du Carabinier de 
Coco contraint d'aller dîner chez 
sa dame 18 .

Je termine ce compte-rendu avec 
Trojano, mon grand ami de toujours 
pour l'humour, avec ce classique : 
l’Orchestre des Carabiniers jouant, 
il ne pouvait en être autrement, La 
Pie Voleuse de Rossini 19 .

Je tiens quand même à signaler 
cette caricature de Folco, ça sent 
la science-fiction, le commer-
çant qui se dénonce parce qu'il 
pratique des prix de voleur 20 . 
Folco, tu aurais pu faire ce des-
sin, aujourd'hui, avec l’inflation, 
les hausses de prix, les coûts des 
factures et les prix des dessins ! 
Je pense que oui, les Carabiniers, 
par leurs actions quotidiennes, 
nous font comprendre que rien ne 
change, prouvant que non seule-
ment eux, mais aussi les escrocs, 
les fraudeurs et les autres restent 
dans cette période de l’histoire.
SAJINI

2019

18

17
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M U R M U R

« Je vous présente une fresque réalisée à l’université Champollion 
d’Albi pour la journée du 8 mars. Elle rend hommage à la sororité, à 
la solidarité entre toutes les femmes. Un projet qui m’a été proposé 
par le CROUS de Toulouse et P’tite lumière & Cie que je remercie 
vivement pour l’opportunité. ». 

JULIETTE DE MONTVALLON



74 Le ministère Combes 
démissionne en 
janvier 1905, car 

sa majorité est affaiblie 
à la suite de l’affaire des 
"fiches" (le général An-
dré, ministre de la guerre 
[et franc-maçon], faisait 
enquêter sur les opinions 
politiques et religieuses 
des officiers). Maurice 
Rouvier forme un cabi-
net plus orienté au centre. 
Le nouveau ministre de 
la guerre réintègre alors 
dans le cadre actif le gé-
néral Tournier qui avait 
été sanctionné par son 
prédécesseur. Les députés 
radicaux socialistes pro-
testent, et la nomination 
de ce militaire, comme 
commandant du 12e corps 
d’armée à Limoges, irrite 
toute la population locale 

de gauche. En ces temps 
où le projet de séparation 
de l’Église et de l’État 
divise les Français, et où 
l’antimilitarisme est lar-
gement répandu dans la 
classe ouvrière, l’arrivée 
de ce vieux général, clé-
rical et réactionnaire, mo-
bilise contre lui nombre 
d’habitants de cette ville 
ouvrière. La municipalité 
socialiste (dont trois de 
ses membres sont francs-
maçons) marque sa dé-
sapprobation en refusant 
de l'accueillir à la gare 
et, le 14 mars, lors de son 
défilé d’entrée solennelle, 
le général Tournier est 
hué par une foule chan-
tant l’Internationale et 
la Carmagnole. Des ba-
garres éclatent entre pro- 
et antimilitaristes devant 

le Cercle des officiers. Le 
lendemain dans la soirée, 
des groupes défilent dans 
les rues, brandissant un 
drapeau rouge et récla-
mant, sur l’air des lam-
pions, la démission du 
général. Ils manifestent 

ainsi devant le Cercle 
des officiers, la maison 
de certains bourgeois et 
devant l’imprimerie de 
deux journaux locaux. 
Depuis un an déjà, une 
vague continuelle de 
conflits du travail tou-

R É T R OS CO P I E PA R J M B

Dans le jeune XXe siècle le climat social est encore très lourd en 
France : une multitude de grèves locales et intermittentes touche 
de très nombreux secteurs d’activités, les employés se plaignent 
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internationale, se fera l’écho.
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chait l'industrie locale et, 
en ces jours de mars, une 
plus grande effervescence 
règne dans la population 
ouvrière limougeaude 
car, à la suite de plusieurs 
grèves partielles, les pa-
trons des entreprises de 
porcelaine veulent mener 
une action collective. 
Ils menacent de fermer 
toutes les fabriques si, 
ceux de leurs ouvriers 
qui ont abandonné le tra-
vail ne le reprennent pas 
avant le lundi 20 mars. 
Le vendredi 17 mars, 
les 1 200 employés de 
la société Haviland sont 
payés et la direction leur 
annonce qu’ils ne revien-
dront à l’usine qu’après la 
reprise du travail dans les 
ateliers en grèves à la ma-
nufacture Gérard. Avec 
la médiation du maire, 
les grévistes de la mai-
son Gérard, acceptent de 

reprendre le travail. Dans 
la ville, les incidents et 
manifestations antimili-
taristes continuent au fil 
des jours. Le 28 mars, 
les ouvriers-peintres de 
l’atelier de décoration 
de l’entreprise Théo-
dore Haviland se mettent 
en grève pour protester 
contre le renvoi, à l’ins-
tigation du contremaître 
Penaud, de trois de leurs 
collègues. Des négocia-
tions obtiennent la réinté-
gration des licenciés. Ce-
pendant, la situation reste 
tendue, car surgissent 
des bruits dénonçant ce 
contremaître, l’accusant 
de privilégier le travail de 
certaines femmes de cet 
atelier (majoritairement 
féminin), en échange de 
faveurs charnelles ; accu-
sation qui restera toujours 
invérifiable, faute de dé-
pôt de plainte officielle, 

mais accusation possible-
ment vraisemblable. Dans 
une industrie porcelai-
nière en pleine moderni-
sation, ces contremaîtres, 
qui ont d’autant plus la 
haute main sur leur ate-
lier, sont considérés par 
les ouvriers comme des 
tyranneaux. A la fabrique 
de chaussures Faugeras, 
se poursuit une grève to-
tale pour obtenir le renvoi 
d’un contremaître. Une 
délégation de ces gré-
vistes vient alors encou-
rager leurs camarades 
de l’atelier de décoration 
Haviland et leur conseille 
de faire de même. Le 1er 
avril, des décorateurs de 
Haviland convainquent 
certains travailleurs des 

autres ateliers de leur ma-
nufacture de se joindre 
à leur revendication. 
L’agitation gagne aussi-
tôt la place. Suite à des 
violences, des camions 
de livraison quittent dif-
ficilement les lieux. Le 
lendemain, par l’entre-
mise de la Fédération de 
la Céramique, les peintres 
de l’atelier de décoration 
demandent une entrevue 
avec leur patron pour exi-
ger l’exclusion du contre-
maître Penaud. Théodore 
Haviland, refuse toute 
discussion estimant que 
cet employé, dont depuis 
quatorze ans il est tou-
jours satisfait, n’est que 
l’objet de calomnies, et 
que les trois ouvriers 
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menacés de renvoi ont re-
trouvé leur place. Voyant 
dans ce refus de dialogue 
une marque de mépris 
patronal, tous les salariés 
de l’entreprise se mettent 
en grève par solidarité. 
Des manifestations ont 
lieu devant le domicile 
de Penaud et sa maison 
est lapidée. Le 3 avril, 
le contremaître quitte la 
ville et se réfugie chez son 
beau-frère à Angoulême. 
Du fait d’un différend 
salarial, des typographes 
se mettent en grève ; elle 
s’étendra bientôt à toute 
cette corporation locale 
et, sur les quatre jour-
naux de Limoges, trois 
iront se faire imprimer 
dans d’autres villes, et 
un, d’opinion socialiste, 
suspendra sa publication 
jusqu’à la fin de la grève.

Pour une nouvelle ten-
tative de conciliation, le 
maire contacte Théodore 
Haviland qui, fort de son 
autorité de patron et sûr 
de son droit, refuse obs-
tinément de se séparer 
de Penaud. Il en fait une 
question de principe. L’at-
mosphère sociale conti-
nue de se dégrader avec 
la menace de fermeture 
d’un ensemble d’usines. 
Le 6, la mairie propose 
sa médiation et orga-
nise une rencontre entre 
employeurs et employés. 
Théodore Haviland lâche 
du lest en proposant qu’au 
retour de Penaud, ce 
contremaître reste cinq 

mois ouvrier avant de 
trouver sa position. Après 
en avoir délibéré le len-
demain, les salariés de 
Haviland acceptent que 
Penaud puisse retravail-
ler dans leur société, mais 
définitivement employé 
comme simple ouvrier. 
Cette contre-proposition 
est refusée par la direc-
tion. Une autre grève se 
déclare ensuite dans 
les deux usines Charles 
Haviland (maison indé-
pendante de celle son 
frère Théodore). Là, le 
personnel exige le renvoi 
du contremaître de l’ate-
lier de mécanique où ce 
militant du cléricalisme 
brimait ceux qui ne parta-
geaient pas ses croyances. 
Avec les Haviland, la plu-
part des patrons des 31 
fabriques de porcelaine 
décident d’un lock-out 
devant prendre effet le 
11 avril. Tout en rendant 

compte du déroulement 
du conflit social et des 
manifestations dans les 
rues, la presse se fait aussi 
l’écho de la permanence 

de l’agitation antimili-
tariste. Ainsi, sortant en 
voiture de sa résidence, la 
femme du général Tour-
nier est conspuée par des 
groupes de personnes 
et de nouvelles bagarres 
éclatent contre des offi-
ciers. Le 10 avril, la 
Chambre de commerce 
envoie une délégation à 
Paris et le président du 
Conseil télégraphie au 
maire et au préfet en les 
conjurant de concilier ou-
vriers et employeurs. Le 
12, les patrons proposent 
un changement tempo-
raire de poste de Penaud 
d’une durée de six mois, 
et repoussent au 13 la 
décision de fermeture des 
usines. Les quatre négo-
ciateurs ouvriers viennent 76
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soumettre ces éléments 
au vote de ceux de leurs 
camarades qui sont réunis 
à la Bourse du Travail. La 
proposition patronale 
est rejetée par 260 voix 
contre 67. Désormais, 
plus de 13 000 employés 
de la porcelaine n’ont 
plus de travail. L’agita-
tion croît en ville : le 14, 
pendant que dans diffé-
rentes sociétés porcelai-
nières les demandes de 
renvoi de contremaîtres 
se multiplient, un groupe 
de plusieurs centaines 
de grévistes de la société 
Guérin forcent les portes 
de leur entreprise pour 
vérifier si des non-gré-
vistes ne travailleraient 
pas dans cette manufac-
ture en lock-out, ils conti-
nuent leurs inspections 
chez Bernardeau, Lanter-
nier et Jouhannaud. Des 

bandes de jeunes enva-
hissent l’usine Théodore 
Haviland, s’y livrent à des 
déprédations, pendent un 

mannequin à l’effigie du 
patron et mettent le feu à 
sa Renault - 14 cv (20 000 
francs or) - après l’avoir 
renversée. En réponse au 
drapeau rouge installé 
par les émeutiers, Havi-
land fait hisser le dra-
peau américain (la natio-
nalité de cet industriel). 
Le patron est finalement 
exfiltré sous la protection 
de la police et ses locaux 
sont gardés par un déta-
chement des militaires 
réquisitionnés par le pré-
fet. Sur la route d’Aixe, 
un autre détachement du 
21e Chasseurs à cheval 
est pris à partie par des 
insurgés qui installent 
une barricade. Des cordes 
sont tendues pour bloquer 
aussi les chevaux. Preuve 
de l’intensité des caillas-

sages, "Estocade", une ju-
ment des militaires meurt 
là. Son cadavre viendra 
renforcer cette barricade 
essentiellement compo-
sée de grandes échelles 
et autres pièces de bois : 
caisses, madriers, ton-
neaux lestés de cailloux 
et de briques. D’autres 
barricades sont ainsi 
dressées, rue Saint-Paul, 
rue Montmailler, rue de la 
Mauvendière et près de la 
manufacture Touzé, dont 
le propriétaire ainsi que 
son beau-frère sont agres-
sés là par des ouvriers. 
En centre ville certains 
magasins sont vandalisés, 
un est même pillé. Le 15 
avril, certains grévistes 
continuent d’inspecter 
les sites porcelainiers 
soi-disant inactifs, pour 
y rechercher d’éventuels 
tâcherons encore au tra-
vail. Les chefs d’entre-
prises victimes de sac-
cages font dresser par 
huissier les constats des 
dégâts. Des détachements 
de militaires gardent les 
fabriques. La situation 
prend un tour plus révo-
lutionnaire dans la nuit : 
deux magasins d’armu-
rerie sont pillés, puis une 
bombe artisanale (6 kg de 
poudre, des cartouches 
et de la terre réfractaire, 
le tout dans un petit 
coffre-fort) éclate devant 
le domicile du directeur 
de l’usine Charles Havi-
land (et gendre de celui-
ci). L’engin ne fait que 
des dégâts matériels. Le 
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dimanche 16, en grand 
parton d’industrie, son 
beau-père va Paris et 
s’entretient directement 
avec le ministre de l’In-
térieur. A Limoges, des 
groupes de manifestants 
continuent de défiler dans 
les rues pendant que la 
police perquisitionne à 
la recherche des armes 
et incarcère les suspects 
chez qui ces armes sont 
récupérées. Le maire fait 
placarder des appels au 
calme dont les termes 
exonèrent les grévistes de 
toute violence. Des tracts 
antimilitaristes circulent 
dans la ville. Le préfet 
fait afficher une procla-
mation interdisant les at-
troupements et cortèges. 
S’ajoutant au régiment 
de dragons, arrivent deux 
régiments d’infanterie ré-
quisitionnés par le préfet, 
l’un vient de Brive, l’autre 
de Périgueux. Arrivent 
aussi 500 gendarmes de 
la 12e légion. Les cam-
pements donnent à la 
ville une atmosphère de 
camp retranché. Pourtant 
les insultes et les vio-
lences ne visent que les 
officiers. Les soldats sont 
eux des "fils du peuple", 
contraints de marcher 
contre leurs semblables. 
Depuis plus d’une semaine, 
les échanges de télé-
grammes entre le gouver-
nement, le préfet ainsi que 
la mairie, sont constants. 
La chambre des députés est 
souvent le lieu de houleux 
débats sur la situation à Li-

moges. La colère ouvrière 
annonce-t-elle une révolu-
tion, souhaitée et organisée 
par des séditieux ?

Dans l’après-midi du 17, 
un meeting ouvrier est 
organisé dans le bâtiment 
du Cirque municipal de 
Limoges. Des orateurs 
cégétistes venus de Paris 

haranguent une foule de 
presque 3 000 personnes. 
Vers 16 heures, un cor-
tège d’environ deux cents 

d’entre elles, avec en tête 
les traditionnels drapeaux, 
le rouge et le noir, va de-
mander une entrevue à la 
préfecture. Une délégation 
est reçue. Elle demande 

la libération des citoyens 
arrêtés le matin au pré-
texte de manifestations, 
et l’élargissement de ceux 
incarcérés pour détention 
ou vol d’armes. Le préfet 
annonce informer la mai-
rie de sa décision dans les 
prochaines heures. Dans 
un but d’apaisement, la 
municipalité continue 
d’intercéder auprès du 
préfet en faveur des per-
sonnes arrêtées. L’attente 
est vaine, le refus de la 
préfecture s’abat sur la 
foule rassemblée devant 
la mairie et sur le Champ 
de Juillet. Une explosion 
d’indignation s’empare 
de leur assemblée, un feu 
de hargne court dans la 
ville. Une population en 
révolte décide d’aller libé-
rer elle-même les prison-
niers. Au passage, afin de 
forcer l’entrée de la pri-
son, certains émeutiers 
s’emparent de différents 
moyens (barres à mine 
chez un quincailler, ma-
driers dans une entreprise, 
ils arrachent même, sur le 
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champ de foire voisin, les 
barres métalliques servant 
d’attaches au bétail). Vers 
19 heures, les panneaux de 
cette lourde porte cochère 
sont enfoncés, mais les 
montants résistent. Visible 
derrière ces brèches, une 
quarantaine de soldats 
fait face à la foule armée 
de gourdins. Mais juste 
avant l’instant d’une action 
fatidique venant soit de 
l’intérieur soit des assail-
lants, une troupe de cava-
liers arrive latéralement et 
éparpille le rassemblement 
des envahisseurs, lesquels 
se disséminent alors sur 
le champ de foire mais 
ne le quittent pas. Des 
badauds viennent grossir 
le nombre des civils. Le 
général commandant les 
opérations militaires in-
forme le commissaire de 
police qu’il va faire inter-
venir trois escadrons de 
cavalerie. Avertis et venus 

là en hâte, des conseil-
lers municipaux, ceints 
de leur écharpe tricolore, 
tentent de convaincre leurs 
concitoyens de quitter la 

place, sans résultat. Dans 
le clair-obscur de la soi-
rée, la cavalerie lance une 
charge, mais les chevaux 
s’empêtrent dans des ré-
seaux de fils de fer tendus 

entre les arbres du champ 
de foire (certains meneurs 
avaient volé des rouleaux 
dans une quincaillerie). 
Les dragons sont caillas-
sés, puis les insurgés se 
réfugient dans les jardins 
d’Orsay qui surplombent 
la place. Leur position éle-
vée est maintenant inac-
cessible aux cavaliers, et 
offre une plus grande effi-
cacité à la grêle de pierres 
et autres projectiles qui 
bombardent les escadrons. 
Une barricade protège 
leur arrière à l’entrée de 
la rue de l’Amphithéâtre. 
Des renforts d’infanterie 
sont appelés. L’armée finit 
par ouvrir le feu. Un tir 
de sommation dira-t-elle 
plus tard. Les fantassins 
montent à l’assaut. Les 

émeutiers se dispersent. 
Mais toutes les balles n’ont 
pas été tirées vers le ciel : 
une à tué Camille Vadelle, 
20 ans, peintre sur porce-
laine venu là en curieux 

et retrouvé exsangue suite 
a une hémorragie de son 
artère fémorale. Quatre 
civils ont été blessés par 
balle et un a reçu un coup 
de sabre au visage. Il y a 
aussi des blessés dans les 
rangs des militaires. Tel est 
le bilan humain d’une dra-
matique soirée de presque 
trois heures d’émeute. Au 
lendemain de cette jour-
née paroxystique Limoges 
meurtrie est comme figée. 
A la Chambre des députés 
les débats sont enflammés.

19 Avril. Le cortège fu-
nèbre qui suit le corbillard 
du jeune Vadelle rassemble 
une foule estimée à 15 000 
personnes par le journal 
La Lanterne, 20 000 selon 
L’Intransigeant. 

Venus de Paris, sont pré-
sents des membres du 
groupe socialiste parle-
mentaire et deux socia-
listes révolutionnaires. Au 
cimetière, trois discours 
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80 sont prononcés, celui du 
maire, du député socia-
liste de la Seine, et du 
trésorier de la C.G.T. La 
journée s’est déroulée 
sans incidents ; mainte-
nant il est plus qu’urgent 
de dénouer la situation. 
Le 21, les délégués patro-
naux présentent au comité 
de la grève un préalable 
en plusieurs points : - Les 
patrons gardent une en-
tière liberté de choix de 
leurs contremaîtres. - La 
commission patronale 
s’engage à demander à 
Théodore Haviland de ne 
plus employer le contre-
maître Penaud dans sa 
fabrique de Limoges. 
- Le conflit portant sur le 
contremaître d’un atelier 
de l’entreprise Charles 
Haviland n’existe plus : 

l’intéressé retrouvera ses 
fonctions dans son ate-
lier. _ Pas de demande de 
modification de salaire 
pendant les six prochains 
mois. La date de reprise 
du travail est fixée au 25 
avril (lendemain du lundi 
de Pâques). La Lanterne 
écrit : « Nous ne savons 
si, comme on l’a dit, il se 
trouve à l’heure actuelle 
à Limoges, des "meneurs" 
étrangers qui poussent 
les ouvriers à la violence, 
mais, véritablement, s’ils 
existent, les usiniers, par 
leur égoïsme intraitable, 
leur facilitent singuliè-
rement la tâche. » Le 22 
avril, les délégués des 
grévistes consultent leurs 
mandants assemblés au 
Cirque municipal et, par 
lassitude (la résistance 

financière des patrons est 
évidemment incommen-
surablement supérieure à 
celle des salariés), la fin 
de la grève est décidée 
sous réserve du départ 
définitif de Penaud. Op-
portunément, dans une 
lettre adressée le 23 au 
président des délégués 
patronaux, Théodore Ha-
viland écrit : « J’ouvrirai 
ma fabrique mardi matin, 
sans le concours de M. 
Penaud ». Les travail-
leurs de la porcelaine ont 
enfin satisfaction sur un 
point : ce contremaître ne 
reviendra pas. C’est bien 
le seul résultat positif de 
leur mouvement. Amère 
victoire, ils ne perdent 
pas la face mais rien ne 
change dans l’organisa-

tion de leur travail. Pour 
motif de salaires, d’autres 
grèves surgissent dans les 
derniers jours d’avril ; 
celle menée par le syndi-
cat des ouvriers carriers 
(qui en conséquence va 
aussi impacter les entre-
prises du bâtiment) ; celle 
de l’usine de chaussures 
Lecointe, celle des décal-
queuses de la manufac-
ture de porcelaine Arhen-
feld (une des huit sociétés 
qui n’avaient pas participé 
au lock-out). Mais reste 
surtout la grève à la fa-
brique de feutre Beau-
lieu qui, quoique passée 
au second plan pendant 
le conflit des porcelai-
niers, dure déjà depuis 
un mois. Alors qu’entre 
civils et militaires les 
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incidents continuent de 
se produire, les brigades 
de gendarmerie de la 
Creuse, la Corrèze et la 
Charente sont à nouveau 
appelées par le préfet. Le 
6 mai, l’usine Beaulieu et 
le domicile de ce patron 
sont assiégés pour éviter 
toute sortie ou entrée de 
marchandise. S’en suivent 
des bagarres et blessures, 
puis un blocus total prive 
de nourriture une dizaine 
les personnes restées dans 
ces locaux. Après de mul-
tiples mais infructueuses 
offres de médiation par 
le maire, la gendarmerie 
intervient. Le 10 mai, la 
famille Beaulieu et ses 
bagages peuvent quitter 
la ville sous la protec-
tion d’un détachement de 
trente gendarmes à che-
val. En ville, à la sortie 
des usines, une caserne 
est caillassée, les gen-
darmes dispersent la 
foule. Le préfet réquisi-
tionne trois cents gen-

darmes supplémentaires, 
en provenance de Tours, 
Toulouse, Bourges et Bor-
deaux. Le 12 mai, l’État 
"appelle à d’autres fonc-
tions" son représentant : 
il est nommé préfet ho-
noraire et reçoit le poste 
de trésorier-payeur de la 
Manche ; promotion que, 
dans un dessin de L’As-
siette au Beurre, Grand-
jouan avait déjà imaginée 
pour lui. A Limoges l’agi-
tation continue et, comme 
précédemment, la majo-
rité des manifestants pas-
sant en correctionnelle est 
condamnée à des peines 
allant de six jours à deux 
mois de prison. Les per-
sonnes arrêtées après le 
pillage des armureries en 
avril relèvent des assises. 
C’est aussi le cas de celles 
qui sont accusées d’avoir 
fabriqué ou aidé à fabri-
quer la bombe placée 
devant le domicile du di-
recteur de l’usine Charles 
Haviland. Ce procès 

d’assises s’ouvre le 16 no-
vembre. Les réquisitions 
du procureur concluent 
que la loi d’amnistie est 
applicable aux crimes 
des neuf personnes pour-
suivies (six pour pillage 
et trois pour attentat). La 
cour rend un verdict dans 
ce sens et tous les préve-
nus sont libérés. Votée 
le 2 novembre, cette loi 
d’amnistie, qui portait 
aussi sur les faits de grève 
et les conséquences des 
conflits sociaux, était sur-
tout destinée à aplanir les 
conflits politiques por-
tant essentiellement sur 
les "faits de délation" et 
leurs conséquences (les 

mesures disciplinaires 
prises à la suite de l’af-
faire des fiches du général 
André). Le cas de Paul 
Déroulède, condamné par 
la Haute-Cour pour sa 
tentative de coup d’État 
en 1899, est également 
amnistié. Après les évè-
nements de Limoges, 
l’inadéquation de l’utili-
sation de l’armée aux fins 
de maintien de l’ordre est 
à nouveau évoquée. Il n’y 
aura pas cependant pas 
d’unité spécialisée avant 
1921, ce qui n’empêchera 
pas ensuite la survenue 
d’autres drames, comme 
l’on sait…
JMB
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